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dans la caserne et de l 'organisation de motte servie* de 
secours. 

B l e s s é i l ' œ i l p a r u n é c l a t d e v e r r e . — U n 
accotent qui a en de très fâcheuses conséquences , s'est 

Î
rodnit Inndi soir * la dotasse du quartier Notre-Dame 
e ïyonriU-s. 

Un marchand-forain, Amand Rahié , demeurant a 
Houhaix, avant jeté v io l emment à terre un. v a s e e n verre, 
des éclats dirent projetés de tous côtés et l 'un d'eux v i n t 
1rapi*.r à l 'a i l droit a n jeune h o m m e de 16 ans l\î, M. 
Henri Losf . ld , d u i i n w i n l rue de Madagascar. 

L'œil a f-iù coupé et il est presque certain qu'on ne 
pourra le sauver. 

Le blesse'a é té admi t i l 'Hôtel-Dieu et Rallié s'est v u 
ores-or procès-verbal. 

B o u s b e c q u e . — t » funérailles de M. Adolphe teeomte. 
— Mardi a anse heures, ont été célébrées, au milieu d'une 
afiiiuiioc considérable et sympaihiquc, les funérailles de M. 
Adolphe l.een'iUe Halle. . . . . . A 

M. r..l>i>é IkA-rlei, curé de la paroisse, a procédé a la levée 
du M . . . 

La Société philantropiquc de Comines et le personnel de la 
tabiiqoe <ie rubans, dent le défunt était chef, précédaient le 

De u. raaaea avaient été offertes par la fa-
mi'!'' . t les amis du défunt. 

Le deuil •tait conduit par MM.Lecomte Geoman et À.Dalle-
Le'M.it, père et beau père du défunt. 

Dans la nombreuse assistance nous avons remarque : MM. 
le ciuii' ine Leblanc, supérieur de l'Institution du Sacré-Cœur 
de r>•e.-voii..: ; UarisiUe. dtpute- 'I Armentièrcs ; Albert Masu
re! ancien dépoté; Emile Barrols, eonsc'ller général; S.Slon, 
eimsrillcrd'arrondissement; Jean M s n , maire, et diverses 
n<>lal,ilii.és de l'industrie et du commerce des environs, ainsi 
qu'une délégation des élevés du Collège de Tourcoing el de 
•otubreua e xJésiastiqoee. 

mclière, trois discours ont été prononcés. 
M Psaïuttr. « p u l é d'Armentlères, a pris le premier la 

parole el S'est exprimé e«i ces tenues : 
« M. ••leurs, 

» Tout souriait 4 Adolphe Lecomte; lt était Jeune, Il avait 
l'.-ird'ur, le eonrage e l l a forée; l'avenir lui apparaissait avec 
des h in l l i i i l nmii islniil lointains: Il visait parmi ses amis, 
(Kirini le* MI lis 4 cote d'une femme tendrement aJuicc et 
d'un petil être d u r sont l'heureuse naissance avait enso-
Iclllé l'union de deux familles considérables, Justement et 
IIIIIIII SMSJWI es tâmes dans ce pays; et a l'heure la plus 
inattendue la mon est passée, elle l'a pris, elle l'a emporte, 
si ma.-;!, le deuil 11 les sanglots a son foyer qui n'avait 
Jusque là connu 'juc la paix, les Joies intimes et l'espé
rance. 

» 11 était parmi les meilleurs ; i! avait ces deux qualités. 
rares, nr <re>époque, qui sont le courage civique 
et l'amour Intéressé, passionné, fraternel, des humbles, des 
pauvres et êem ftiil.ics. 

» Il n.' eaeaajt rien de ses convictions politiques ni de sa 
f. i religieuse ; il 1rs affirmait bravement; Il savait ce qu'elles 
lui imposaient de devotts et il les accomplissait avec une 
erjnerie, une loyauté qui lui avaient conquis l'affection de 
ses amis et la éémsaMe estime de ses adversaires. 

» Les ouvriers l'aimaient pour sa bonté, pour la sincérité 
de son caractère, pour la familiarité de bon aloi dont il usait 
envers eux et qui [misait sa source au plus profond de son 
•SMS*. 

» \jt voilà disparu. Oc ce passé plein de promesses 11 ne 
e s t e plus que cette dépouille autour de laquelle nous médi
tons .-i nous picorons e iuuuMs. 

» Ah Himiiit je roniprends la désespérance de ceux qui 
pensent que la mort destructive ne laisse rien de celui 
qu'elle saisit, si ce n'est un peu de cendres bientôt disparues. 
Mais (Kiiir nous qui croyons .1 l'immortalité de l'Ame, A un 
toge Impartial et suprême, un rayon d'impérissable lumière 
éclaire !.. nuit de nos douleurs. 

» Non, Adolphe Lecomte n'est pas mort tout entier, l'exem
ple de ses vertus nous reste et plus loin que cette tombe la 
fol nous fait entrevoir l'éternelle récompense qu'il a recueilli 
parce qu'il fut vertueux. 

» Cette esp ranee eu plutôt cette certitude, cette foi abso-
lee, seront la consul Kion de ses beaux -parents si Justement 
désolés et de son vénérable père dont les existences toutes 
de travail et de * voir ne méritaient pas cetle cruelle épreu
ve ; de sa mère, dent je n'ose parler et devant laquelle nous 
aous Inclinons avecuiv profonds et respectueuse émotion; 
de sa jeune femme qu'enveloppe si tôt le long voile de deuil, 

» Qu ils nous permettent d'y Joindre l'assurance que tous 
ici nous compatissons à leur douleur et que notre pensée les 
accompagnent dans la maison déserte, Adolphe Lecomte ne 
sera oubli" de personne, ni des siens dont la blessure est in
guérissable, ni ES ses amis riche* et pauvits . qui tous gar
deront le soutenir de sou courage, de sa droiture et de sa 
bonté. *> 

Les paroles de M. Dansette ont causé une profonde émo
tion. 

MM. n criard di Comines et M. Deleu président de la société 
philantropiquc, ont ensuite prononcé chacun un discours. 

l.'.'issisl.inei s . s reliiee profondément émsc . 
M a r c q - e n - B a r o e u l . — La réunion des anciens élèves 

du CuiUoe. — Minai a eu lieu au collefs de Mareq la réunion 
iulime desanctens élèves de ect établissement. 

La passasse de Mxr Sonnois, archevêque de Cambrai, re
haussait celle fête. 

A midi, une n a s s e sok inulle a été célébrée dans la eba-
p< lie pour le repos de lame des membres défunts de l'asso
ciation. *"• 

A une home, un banquet de 1,800 couverts environ réunis
sait les anciens profi -seurs et élèves et le personnel actuel 
du colliu.c. 

Au dessert, V. le ehanolnc DU u, supérieur de l'Institution, 
remercie !»>,'r Sonnois devoir bien voulu accepter la pivsi-
deii.e de la réunUn. Puis il explique la nouvelle organisation 
du caUège; les aseleos élèves se sont rencontrés dans une 
même et louable pensée. 

M. K. Jr ;id.mi iM'f.maine. président de la Chambre de 
commerce de Tourcoing, président de PAssoeiaiion des An-
ciuns elè'. i s. a ensuite pris la parole. II s'est attaché A faire 
ressortir le • renouveau plein d'espérances » que le collège 
va acquérir: et cela grâce A la combinaison prise par les an
ciens élevas. 

M. Jourdain exprime des vuu.v ardents pour ce collège 
dont dan.: , n- élèves occupent des hautes situations dans la 
société. 

De nombreuses acclamations accueillent l'allocution du dis-
lingue et dévoué: président de l'Association. 

Enfin i igr Sonnois se lève et, en une improvisation char-
manie, retrace les antécédents glorieux du collège. Sa Gran
deur engage les élèves A se rappeler les bienfait* qu'ils ont 
reçu dans ce remarquable établissement et à prêter leur con
cours actif pour sa prospérité. 

Le discours de Mer Sonnois a été très applaudi. 
Pendant le bossant, la symphonie du collège a fait enten

dre, sous l'habile direction de M. Quesnay, la Marche des 
Etudiants et l'ouverture de C&sriM VI. 

La plus franche ffalté n'a cesse de régner. 
— Un bain fora•'. — Vendredi soir. M. Gilbert Frelier, do

mestique chez M. Matifa, puisait de l'eau dans le canal ; tout 
à coup il perdit pied et tomba A l'eau. 

M. tinudin, écluster, qui se trouvait non loin de IA, accou
rut aux cris de M Fre'ier. Il se jeta courageusement dans le 
canal et put ramener le domestique à la i nfai i 

Il fallut de nombreuses frictions pour faire reprendre con
naissante à M. Kreller. 

M. Douitin n'en est pas à son premier acte de courage, il 
est déjà titulaire de p'usieurs médailles de sauvetage. 

B o n d u e s . — Le f.stiral. — Quelques J e a n nous sépa
rent do la fête dont à maintes reprises nous avons entretenu 
nos lecteurs. 

Dans un appel adressé aux habitants, la municipalité invite 
trs habitants à pavoiser leurs demeures ans de donner plus 
d'eclai a ce i!e fêle. 

Le programme n'est pas encore élaboré, mais il le sera 
ri'iei quelques jours ; n> >us nous proposons d'ailleurs de le 
publier. 

Nous pouvons dire toutefois que le nombre de sociétés sera 
supérieur.! 30. chiffre précédemment donné. 

Deux kiesques seront établis; le premier sur la 'irande-
pla. e, l'autre, près le t. Hon Fermier». Des concerts prépara
toires au festival y seront donnés, le jeudi à s heures du 
soir, sur le kiosque da - Hon fermier » et le samedi, veille de 
la fête sur celui de la Crande-Plaee. à la morne heure. 

— Kitqorle it'Hiilili'- publique.— Un avis du maire en date 
du 31 mai dernier, prévient le public, qu'en exécution de 
l'arrêté de M. le préfet du Ri r I, du ÎS mal dernier, le projet 
de redressement e! d'aliénation d'une partie du chemin vici
nal ordinaire n" S, sur le territoire de Bondues, a été déposé 
à la mairie. OU chacun pourra en prendre connaissance, tous 
les jours non fériés, de 8 heures du matin à 5 heures du 
soir. 

M. Vincent, maire de Mouvaux, commissaire nommr \ cet 
rnct, recevra les déclarations des intéressés pendant trots 
jours consécutifs, les -20, z i et -22 juin, de 3 A » heures. 

R o n c q . — V u col eu zinc. — H y a quelque temps, M. 
tnpcrre, entrepreneur, avait déposé une p.'aime entre les 

Ii. Dorné, commissaire de police, disant que, no
tamment, des individus s'introduisaient dans son chantier, 
près de la gare, et dérobaient des matériau», principalement 
du zi:;ç. 

Anses nue enquête minutieuse, M. Dorné vient de décou
vrir les coupables, ee s r:t quatre jeunes gens de II) à 11 ans, 
II. Wittonek, J. Saunons, n. Scnot te tJ . Vamicnbroucke. 

fronts verbal a été rédigé à leur charge, 
— Le braconnage. — RJer. vers une heure, Pierre Le-

eroart, garde chasse de M. Lrarcut a surpris dans un champ 
de Mé un ouvrier agricole relevant des lacets. 

La gares nai M a arrêter le braconnier, une lutte s'en
gagea entre I s .fK'ix hommes, mais le garde ayant eu un 
pied pris dans on lacet, le braconnier parvint A s'enfuir et 
ne put être rejoint. 

D'activés recherches sont faites pour le découvrir. 
H a l l u i n . — La grève de l'usine de SI, Lecceuvre. — Les 

ouvriers tisserands de l'usine de .M. Lecœuvre ne se sont pas 
encore présentés à l'usine pour reprendre le travail. 

Nous croyons savoir que si d'ici quelques jours le travail 
.T'est pas rcpiis . les livrets des grévistes seront déposés au 
secrétariat du conseil des Prudho.naies. 

l a l l a l a e 
U n r r i v e a c c i d e n t A l ' u s i n e d e F i v e s . — D e u x 

b l e s s é s . — Un grave accident s'est produit, lundi, i dix 
heures du matin, â l'usine de Fives : Un marteau-pilon a 
brisé une pièce de fer du poids t.tOO Kilos. Les débris formant 
projectiles, ont été lancés tout autour et deux ouvriers ont 
été atteints. 

Henri Dccressin, Agé de 39 ans, demeurant rue Males-
herbes, a eu un genou broyé. 

Un Jeune ouvrier de <4 ans, Frédéric Gaston, pilonneur, 
domicilié A Péronne, a le crAne fracturé. On l'a transporté A 
l'hôpital Saint-Sauveur et ii y a pep d'espoir de le sauver. 

U n d r a m e a u c o u t e a u , p l a c e C a t i n â t . — Un cou
peur, nommé Jérôme Dassonville, demeurant place Catlnat, 
soupçonnait, à tort ou à raison, sa femme d'entretenir des 
relations trop familières avec un sieur Orner Patte, contre
maître de sellerie, habitant la même maison. Lundi matin, il 
les surprit en conversation trop Intime et, s'armant d'un 
couteau, U en porta un coup violent i l'omoplate gauche de 
Patte. La blessure n'est pas grave. 

M. le commissaire de police du Se arrondissement a ouvert 
une enquête. 

QOiïWlS FUNEBRES &OBITS 
Les amis et connaissances de la famille FEKRET, qui, par 

onbli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-part dn décès 
de Mademoiselle C a t h e r i n e F e r r e t , membre du Tiers-Ordre, 
zélatrice de Notre-Dame des Sept-Douleurs, membre des Mères 
Cbrétiennes, décédée à rtonbaix, le « j u i n 1899, dans sa 70e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sout priés déconsidérer le présent avis comme-en 
tenant lieu et de bien vouloir assister A la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mercredi 7 courant, à 9 heures, aux Vigiles, 
qui seront chantées le même jour, A 6 heures, et aux Convoi 
et Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 8 dudit mois, à 
» heures t(l. en l'église Notre-Dame, A Roubaix. — L'assem
blée à la maison mortuaire, rue Blanchemaille, HO. 

Un Oblt du Mois sera célébré en l'église du Trés-Saint-
Bédempteur, à Houbaix, le jeudi 8 juin 1899, à 9 heures, pour 
le repos de l'Ame de la C h è r e S œ u r D o m i n i q u e d e J e 
a n s , f i l l e d e In S a g e s s e , pieusement dêcédée A Lille, le 6 
mai 1899, administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
KgUse. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu. 

N|>«*ri«lli<» d e c h a p e l l e s e t m o u u n i i ' i i t s f u o e -
r a i r e w , E d m o n d P A C H V , Grande-iiuc. 2X3, Roubaix. 
—Téléphone. — Exécution de caveaux avant l'inhumation. 
Caveaux pour trois corps, garantis contre toutes infiltrations, 
au prix de 150 fr., compris la semelle en pierre. (1901 
• • -

oox^jFUEasjg» o 3*gn>Aj\ro:Ei 
Les articles publies dans cette partie da journal n enyi-

gent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction. 

I - » p e t i t e é p a r g n e 

R o u b a i x , le 5 j u i n 1 8 9 9 . 
Monsieur le Directeur 

d u Journal de Roubaix, 
Les v i l les de Houbaix et Tourcoing font appel à la 

pet i te épargne pour compléter l 'emprunt de 1893 . Rieu 
de mieux , mais l'affiche apposée sur nos murs pourrait 
induiro en erreur plus d'un modeste souscripteur. 

N o u s non» bornerons du reste à d e u x observat ions . 
1" Les obl igat ions sont émises au pair, c'est-à-dire au 

prix de 5 0 0 francs ; or , il est bon que les souscripteurs 
sachent qu'elles ne va lent que 4 9 2 frimes eu bourse 
, 1 e r ju in ) et qne s'ils devaient s'en défaire, au m o i n s 
sous peu, ils perdraient 8 franc* par ti lre. 

2 ' L'affiche porte que chaque obl igat ion rapporte 17 
fr. par an, soi t 3 fr. 4 0 0 |0 . Les souscripteurs ne do i 
vent pas oubl ier que les ob l iga t ions font grevées d'un 
impôt de 0 ,20 0 | 0 du capital, p lus 4 0 | 0 du revenu, e n 
tout 1 fr. 6 8 par obl igat ion. Le souscripteur recevra 
donc n o n pas 17 fr. m a i s 13 fr. 3 8 chaque année par 
obl igat ions , soi t 3 , 0 6 0 [0 . 

La caisse d'épargne privée ne donnant que 3 0 | 0 , c'est 
en s o m m e encore un b o n placement et offrant toute 
garantie. A . F A I D H E B B E père. 

A p r o p o s d u C o n c o u r s 
e n t r e l e s o u v r i e r s z i n g u e u r s 

Mons ieur le Directeur 
d u Journal de Roubaix, 

Nous v o u s prions d'insérer la lettre su ivante dans les 
co lonnes de votre est imable journa l : 
« A Messieurs les organisateurs du concours entre ouvriers 

zingueurs et demi ouvriers. 
y> Messieurs, 

» Au sujet du concours qui doit avoir Heu le 12 Juin dans 
1rs ateliers de *1. Louis Destombes, un groupe important 
d'ouvriers zingueurs, fcrhlantiers, plombiers, travaillant dans 
18 ateliers différents de Houbaix et environs a résolu de vous 
donner connaissance des décis ions'suivantes qui ont été 
votées A l'unanimité. 

» 1' Nous demandons i connaître le but et le motif de ce 
concours. S' Pourquoi ne pas le faire dans un établissement 
public de la Ville ? 3- La nomenclature des outils que nous 
devons prendre est insuffisante parce que nous exerçons à la 
fois quatre mi l iers similaires : ferblantiers, zingueurs, plom
biers, appareillcurs, qui demandent chacuu une aptitude spé
ciale. V Nous ne croyons pas que le laps de temps déter
miné pour ce concours soit suffisant pour apprécier les qua
lités développées par les concurrents. En effet, quelle pièce 
allez-vous nous donner A exécuter 1 

» Est-ce use cuvette — une baignoire — un tambour de 
filature — un article de ménage ou différents genres de toi
tures? 

» Est-ce la pose des losanges ou nne installation de salle 
de bains ? Allez-vous nous mettre i la plieuse ? Dans ce eus 
ceux d'entre nous qui ne sont pas au courant de cette ma
chine se trouveront dans un cas d'infériorité vls-â-vis de 
ceux qai la manient journellement. 

» Nous croyons. Messieurs, qu'au lieu de faire un concours 
entre ouvriers de la même corporation, il serait préférable 
de créer un rour» pro^WstanncI d'ouvriers et apprentis fer
blantiers-zingueurs-plombiers. 

» Nous vous garantissons que nous ferlons tous nos efforts 
pour mener A bonne lin cette œuvre qui produirait des ré
sultats autrement sérieux que ceux que vous attendez du con
cours que vous organisez. 

» Tout en rendant honneur A l'Initiative que vous avez 
prise, nous avons le regret de vous annoncer que nous ne 
partielpei'ons sas A ce concours. 

» Recevez, Messieurs, nos respectueuses salutations. 
» Un groupe d'ouvriers ferblantiers, zingueurs, plombiers. J> 

L . e b a l a y a g e e t l ' h y g i è n e s i R o u b a i x 
Rouba ix , 4 j u i n 1899 . 

Monsieur le. Rédacteur 
d u Journal de Roubai.c, 

Veui l lez avoir l 'obligeance d'insérer daus les c o l o n n e s 
do votre journal , ces quelques l igues écrites dans le but 
de signaler à. qui de droit un abus qui intéresse l 'hygiène 
de toute la populat ion rouliaisieuiie. 

Comment se fait-il que la pol ice , si sévère à l'égard 
îles habitants au sujet des prescriptions du balayage des 
rues. <c monlre-t-e l !e si imhi leenle pour les lial.iyeurs de 
l a v i H e t Pourquoi les agents , qui o n t des y e u x d'Argus 
pour les r iverains qui se chargent e u x - m ê m e s du b."l,;.\a-
oe vis-4-vLs de l e w s m a i s o n s , et sont toujours prêts à 
leur dresser Contravention pour un balayage qu' i ls « j u 
gent » insuffisant, ferment-i ls les yeux sur la façon 
déplorable dont est fait le balayage sur les ulnx'ns publ i 
que ' , devant les bùtirnenN munic ipaux S t les habi tat ions 
dont les occupants ont un abonnement à la vi l le? 

Kn outre, n'y a-t-il pas un arrêté n iun iupul in lerdi -
saut en temps sec, de balayer les rues sans tn-roser au 
préalable 1 l 'ourouoi cet arrêté resie-t-i l leUre. morte pour 
l^ balayeurs de !e. \ i ! l e , qui devraient cepemtant êlre les 
premiers à connaître les prescriptions innireipales qui 
concerne te balayage. Si M. le c n t i m r i s m n central veut 
bien se rendre compte par toi mtme de la façon dont cet 
Ir f t té e s t respect1'-, il n'a qu'à passer, un m a l i n , de six à 
sept heures dans les tues du centre île la vil la ou opèrent 
les balayeurs publ ics et particulièrement (Jrande-l'laee, 
place du Ti i e l ion , rue de i'Uosjiice et rue de la Gare, il 
pour juger de v i s u de l 'entrain avec lequel les balayeurs 
publics font voler sur les passants des tourbi l lons do 
poussière et de microbes , et remarquer qu'il ne se 
t r o i u e jamais un agent pour les rappeler au règlement . 

L'air qu'on respire à Roubaix n'est pas itéja tel Ionien t 
pur, i! ne faut pas qu'un règlement dest iné à empêcher 
qu'on l 'einpoisnnne outre mesure reste inobservé . 

H e r e v e z . ' M o u l e u r l'assurance de a n cons idérat ion , 
t ' u Roubaislen. 

. _^^ . 
Concerts & SpeefcaeJes 
T o u r c o i n g . — Concert publia. — La fanfare «Les Trom

pettes Réunis i et l'orphéon « L'Echo de la Frontière » exé
cuteront sur la u'rando-Plaee. le jeudi 8 juin 18B9, A 8 heures 
et demie du soir, les morceaux suivante : 

Les Trompettes Uéunis : 1. Pas redoublé, XXX; i . Les 
Joyeux Solistes, XXX. 

L'Echo de la Frontière : 3. Dans la Forêt, choeur, C. Petit; 
». Sur les Rempart», chœur, Satntis. 

Les-Trompettes Réunis : S. Le Picador, boléro, 1. Bodin ; 
». Les deux Gazoullleuscs. fantaisie polka, solistes : MM Bal
con frères, 1. Bodin, 

B l a n c - S e a u . — Résultats de tombola. — Volet la liste 
des numéros gagnants de la tombola tirée le dimanelie J8 
mai, 1 la Société des anciens soldats établie chez M. L. Car-
rette, au Blanc Seau ; 

707 193» ma 742 *449 1*48 «060 1035 1034 »79 73S 
BIS 983 10*3 307* *00 144* 786 2439 1533 *08* Ï178 

1394 683 14SS 919 16*9 J13S 10*4 487 1296 737 1554 
*Ï37 899 670 1144 626 305 »54. 

L E T T R E S D ' O B I T (beau papier anglais grand 
d e m i ) . — Imprimerie A . R e b o u , 7 1 , Grande-Rue, 
Roubaix . 
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N O R D 
U n e fillette b r û l é e T i v e à S i n - l e - N o b l e . — Un 

incendie a éclaté lundi dans un hangar contigu â l'estaminet 
Lecoeq, à Sin-le-Noble. 

La petite fille de M. Lecoeq. une enfant de cinq ans, se 
trouvait dans ce hangar ; elle fut en un instant entourée par 
les flammes. Son frère se jeta dans le feu pour la sauver, 
mais la fillette a été grièvement brûlée. On Ipnore la cause 
de cet Incendie. 

Son oncle en voulant la sauver fut grièvement brûlé â la 
figure et aux mains. Le grand-père fut également brûlé en 
voulant étouffer les flammes qui entouraient les vêtements 
de sa petite-fille. 

Qu iut â la petite Lecoeq elle est morte mardi, â minuit et 
demi, au milieu d'atroces souffrances,. 

L a M a d e l e i n e . — Un grave accident de bicyclette, — 
Lundi soir, vers dix heures, M. Henri Lefebvre, fabricant de 
bicyclettes, rue d'Ypres, à Quesnoy-sur-Deûlc, passait à la 
Madeleine, rue Gambetta, se dirigeant vers Marquette 

Soudain la fourche du vélo se brisa et le bieyeliste fut pro
jeté violemment sur le sol. Transporté dans un estaminet, le 
blessé y reçut les soins de M. le docteur Benoît qui constata 
une blessure grave A l'arcade sourcilliêre gauche, d'où le 
sang avait coulé un peu ; la mâchoire était fracassée et trois 
dcnïs> étaient cassées dans la bouche ; la lèvre inférieure elle 
même était coupée. 

L'état du blessé est grave.. 
D o u a i . — Les incendies continuent. — Mardi, a t ro i s 

heures du matin, le feu a pris dans des magasins dépendant 
de la nouvelle huilerie construite à l'Ancienne Porte d'Oere, 
près de la dérivation de la Scarpe, sur les terrains du déman
tèlement. Le préjudice est important et atteint, dit-on, 
100,000 fr. environ. 

L e s v o t e s d e n o s d é p u t é s . — Voici comment se sont 
répartis les votes des députés du Nord, dans le scrutin sur 
l'ordre du Jour NéronBancel, flétrissant les scandales d'Au-
teuil et approuvant les déclarations du gouvernement : 

Première partie : Ont voté pour : MM. Barrols, Bersez, 
Dansette, nebève, Defontaine, Dion, Evrard-Eliez, Guillaln, 
Lcpez, Loyer, Morcrette-Ledieu, Eugène Motte, Pasqual, Pli-
chon, Hogez, Sirot. 

2e partie. — MM. Plichon, Pasqual, Barrols, Loyer, Bogez, 
Dansette, de Montalembert, Eugène Motte ont voté pour. 

MM. Dron, Defontaine, Evrard Etiez, Debèvc, Morcrette-
Ledieu, Lepez, ont voté contre. 

Les autres se sont abstenus. 
Motion de M. Sembat (affichage de l'arrêt de la Cour de 

cassation) : 
MM. Dron, Defontaine, Evrard-Eliez, Bersez, Debève, Lepez 

ont voté pour. 
MM. Plichon, Loyer, Rogez. Dansette, de Montalembert ont 

voté contre. 
MM. Morcrette-Ledieu, Guillaln, Barrols, Eugène Motte se 

sont abstenus. 
Etaient absents par congé : MM, Cochin, Dclaune, l'abbé 

Lcmire, des Itotours et Weil-Mailez. 

Le Journal de Roubaix publie, 
tous les jours, deux éditions : 

Une édition du matin à SIX 
pages dans la semaine et à HUIT 
pages le dimanche; 

Une édition du soir à quatre 
pages. 

B E b G I Q U S 
L a C h a m b r e . — Séance du 6 juin 1899. — L'ordre du 

jour appelle la suite de la discussion générale sur le budget 
de la justice. 

M. de Uroequcville s'occupe du personnel des écoles péni
tentiaires et demande que ce personnel soit mis sur le même 
pied que celui des instituts de bienfaisance; il critique ensuite 
la tendance à l'exploitation dans un but commercial et de 
lucre qu'on constate à la colonie agricole de Merxplas. 

En terminant, l'orateur engage le ministre à prendre en 
mains la cause du relèvement moral de l'enfance abandon
née et à poursuivre énergiquement la lutte contre l'alcoo
lisme. 

M. Hoyois préconise le relèvement des traitements du 
Clergé inférieur. 

La Chambre vote sans débat la prise en considération delà 
proposition de loi concernant la compétence et la procédure 
en matière maritime et fluviale, et reprend ensuite la discus
sion du projet relatif à la sécurité et a la santé des ouvriers 
dans les entreprises commerciales et Industrielles. 

B r u x e l l e s . — Anniversaire de l'impératrice Charlotte. 
— L'impératrice Marie-Charlotte, duchesse de Saxe, princesse 
de Saxe-Cobourg-Gotha, née au château de Laeken, le 7 Juin 
1840, entre aujourd'hui mercredi dans s*soixant ième année. 

On sait qu'elle épousa, le 27 juillet 1857, Maximilien d'Au
triche, empereur du Mexique, et devint veuve le 19 Juin 1867, 
S la suite du régicide de Queretaro. 

Comme toutes les années à pareille époque, le roi, la reine 
et la princesse Clémentine se rendront de grand matin au 
château de Bouchout, où habite la princesse. 

T u r n h o u t . — Un immense incendie. — La commune de 
Dessehel, canton de Moll, près de Turnhout, vient d'être 
éprouvée par un Incendie considérable qni a détruit, pour 
ainsi dire, en entier, tout le quartier du a Kruisstraat ». 

Le feu s'étant déclaré dans la grange du fermier Van Giel-
kens-Van Heldorp, envahit rapidement l'écurie, l es étables et 
le corps de logis, puis il se communiqua i tout un pâté de 
maisons, dont rien ne put être sauvé. 

Les pertes se chiffrent par plusieurs centaines de mille 
francs. 

La cause du sinistre n'est pas connue. 
N o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — Par arrêté royal, paru 

au Moniteur du 1 juin 1899, M. Dumortier, Juge au tribunal 
de ire instance à Tournai, est nommé juge au tribunal de 
Ire instance séant â Courtrai, en remplacement de M. Be-
thune, démissionnaire. 

M. Charles Bertouille, avocat à Tournai, est nommé Juge 
au tribunal de ire instance séant en cette ville, en rempla
cement de M. Du mortier. 

M. Wylleuian, ^retlicr-adjolnt surnuméraire au tribunal de 
Ire instance séant à Ypres, est nomme greffier adjoint au 
même tribunal, en rem placement de M. bouquet, appelé ù 
d'autres fonctions, 

T o u r n a i . — Une femme tréUl vive. — Dans la soirée 
de lundi, la femme Decoster, M m e Kogibo, âgée de S2 ans, 
demeurant e e w C.ateau, au faubourg de Morelle, voulut acti
ver le feu de son fourneau en y versant du pétrole. Une 
grande flamme Jaillit aussitôt et atteignit la burette qu'elle 
tenait à la main. CL Ile ri fit explosion et le pétrole enflammé 
se répandit sur les vêtements de la malheureuse et sur sa 
petite fille âgée de trois ans et demi, qui se trouvait i proxi
mité. 

Aux cris poussés par les victimes, les voisines et le garde 
champêtre du faubourg accoururent et parvinrent, après hi :n 
des elfoits, à éteindre le feu. 

Le docteur l.clubre. appelé en foute hâte, après avoir donné 
ses soins aux atesseca. les lit transporter d'urgence à l'hôpi
tal civil. 

La femme Decoster a succombé ce matin, vers deux heures 
et demie, après d'iiorrihies souffrances. 

Tout sou corps ne Commit plus qu'une plaie. 
La petite lille porte de grave* brûlures au dessus de la 

tel e. au \ joues et aux mains. Toutefois sou état n'est pas dé
sespéré. 

— Acquisition et aliénation d'immeubles.— l'n ar rê té royal 
autorise le conseil communal a acquérir dos Hospices civils 
les terrains et bâtiments comfiosaiit l'Ecole industrielle e l l e s 
l lospi 'es civils à aliéner les immeubles dont il s'agit. 

C o u r t r a i . — Une attaque nocturne. — Dans la soirée de 
lundi, vers dix heures et demie, l'agent de police neprez | 
rencontré, étendu sur la chaussée d'Aclbeke à Courtrai, le 
nommé Henri Battant, ouvrier du chemin de fer, Age do 32 
ans, demeurant chemin de St-Genois, 1, â Courtrai 

nahaut déclara qu'ayant reçu d'Auguste Vandewille.ouvrier 
agricole, âgé de 36 ans, demeuninf. chaussée d'Aelheke, 2>>, 
des coups de pied dans le bas-ventre, il lui était impossible 
de marcher. 

Transporté sur une civière au bureau de police où M. le 
docteur Ghyoot vint lui donner ses soins, le blessé a ensuite 
été reconduit â son domicile. 

La police instruit cette affaire. 
M o u s c r o n . — A m station d'un voleur.— Lundi soir, l es 

agents de police Compcers et Descamps ont arrêté un sieur 
Paul l.emey, âgé de 20 ans, charbonnier demeurant rue Sol-
férino, 24, i Roubaix, au moment où 11 venait de vendre i un 
habitant du Haut Judas un cheval dérobé daus une pâture do 
Mouvaux. 

Lrmey avait cédé ranimai pour la somme dérisoire de *5 
M M 

n a été conduit mardi â la disposition du Procureur da Roi 
i Courtrai. 

D o t t i g n i e s . — A u t o r i s a t i o n de construire une fabrique. 
— M. O. De Gandt, a Dottignles, est autorisé, sous certaines 
conditions, â établir une fabrique de tissus de coton en cette 
commune, â environ 4.420 mètres de la frontière. 

— Le carrousel. — La kermesse do Dottignles a été parti
culièrement favorisée par le beau temps; aussi les visiteurs 
ont été très nombreux. Le carrousel s'est terminé lundi vers 
t heures du soir. Voici les résultats du concours : 

1er prix Vankonnackrc, de Sweveghem; 2c Edmond Van-
neste, de Dottignics; 3e Charles Depraeter, de Pecq; 4e A. 
Leroy, de Templenve; 5e Degouy, de Templeuve; 6e Jubaru, 
de Pecq; 7e. surprise, Edouard Basson, d'Esplerres; 8e, ld., 
Henri Vanneste, de Luingne. 

LES TRUSTS AUX ÉTATS-UNIS 
On écrit de N e w - Y o r k au Temps : 
On envie a u x Etats -Unis leur fédéralisme. Où nous 

a v o n s une lo i , i l s e n o n t trente, qui varient d'Etat à 
Eta t . Mais c o m m e les erreurs sont plus contagieuses que 
les idées justes , les lois locales ont u n peu partout les 
mêmes défauts , que ne corrigent pas partout les mêmes 
ré serves ; el les ont ce trait c o m m u a de produire un peu 
partout l'elfet contraire à ce qu'on e n attendait , e t les 
l o i s contre les trusts, d iverses , mult iples et ingénieuses , 
mai s toutes nées de la manie de restr ict ion, ont toutes eu 
également pour résultat de forcer les us in iers a une fu
s ion plus i n t i m e que celles qu'el les prétendaient empê
cher. 

» Quand la concurrence eut par trop réduit l e s béné 
fices, la première pensée des industrie ls fut de former 
des syndicats, associat ions proviso ires qui laissent cha
que patron maître chez so i , combina i sons fragiles que 
les intérêts r i v a u x de leurs membres r isquent chaque 
jour do dissoudre, et qni sa désagrègent d'e l les-mêmes 
dés que changent les cond i t ions du marché. 

a A lors la loi in terv in t . E l l e anathématisa le m o n o 
p o l e , e l l e interdit le syndica t . Les patrons n'avaient p lus 
Te droit de s'entendre. Ils entrevoyaient la fai l l i te , quand 
d'habiles gens v i n r e n t , qui leur dirent : « On ne v o u s 
la isse pas v o u s grouper ? N o u s v o u s suppr imons , saus 
douleur . N o u s s o m m e s une compagnie nouve l l e , à capi
tal i l l imi té ; n o u s v o u s achetons toutes vos us ines , toutes 
v o s marchandises . » Il n'était plus ques t ion de syndicat , 
mais d'un s imple achat, qu'aucune loi ne peut interdire. 
Les patrons eussent m i e u x a imé rester patrons; mai s la 
loi les faisait rentiers par force. De leur anc ienne raison 
socia le rien ne reste. A u l ieu d'un m o n o p o l e proviso ire , 
o n avai t u n m o n o p o l e définitif. 

» Ce ne fut pas le seul effet des l o i s .En forçant les trusts 
a acheter d'un coup les us ines r ivales , on les forçait à en 
payer p lus que la valeur. P o u r désintéresser les patrons, 
et pour intéresser le publ ic , le lanceur d'affaires dev int 
n é c e s s a i r e L' industr ie d e v i n t par force u n e spéculat ion. 
GeTfffrpour les América ins une révélat ion ; leur fureur 
spéculat ive se lança dans la vo ie ouverte , et leur passion 
d u ga in brusque fit naî tre sur le marché , c o m m e sur u n 
terrain surchauffé, une floraison artificielle de trusts . 

» C'est le goût de l 'Américain d'agir pour son compte : 
s'associer en restant l ibres , tel avait é té le premier m o u 
v e m e n t des industr ie l s . La loi les a forcés à vendre leur 
indépendance , i abdiquer leur ex i s tence même . E t s i , e n 
d e u x aus , s'est développé un sys tème de monopo le dura
ble, qui entrave l ' ini t iat ive et menace le caractère m ê m e 
de la classe m o y e n n e , c'est e n partie par l a lég is lat ion 
imaginée pour la protéger. » 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
L e r e n d e m e n t d e s i m p ô t s 

Paris, 6 Juin. — L'administration des finances vient de pu
blier le rendement des impôts et revenus indirects ainsi que 
des monopoles de l'Etat en mai 1899. 

11 y a une plus-value de 20 millions 52,500 francs par rap
port aux évaluations budgétaires et une augmentation de 
9,833,900 francs par rapport â la période correspondante de 
1898. 

Les plus values portent principalement s u r : l'impôt sur 
les valeurs mobilières, 1,010,500 fr.; les douanes, 3,393,000 fr.; 
les sucres, 5,414,100 fr. 

Les augmentations par rapport au mois de mal 1898 por
tent en particulier sur les sucres, 3,980,000 fr. 

D y a diminution sur les douanes, 1,000,000 fr. 
M . L o u b e t à 7 - . o n g c b . a m p s . — P r o j e t s d e m a n i f e s 

t a t i o n s 
Paris, 8 Juin. — Les groupes révolutionnaires s'apprêtent 

â faire dimanche â Lonchampsune manifestation en l'honneur 
de M. Loubet pour faire oublier, par des acclamations, les 
huées de dimanche dernier. Des convocations ont été lan
cées pour assurer l'importance de cette manifestation. 

L a d é f e n s e d e s i n s t i t u t i o n s r é p u b l i c a i n e s 
Paris. 6 Juin. — Le « Comité de Salut public » de la Cham

bre s'est rendu aujourd'hui â six heures au Sénat et s'est mis 
Immédiatement en rapport avec les bureaux des groupes ré
publicains du Sénat. 

La réunion a été assez longue ; on a examiné les mesures 
que le gouvernement avait déjà prises. Plusieurs résolutions 
ont été proposées ; finalement on a décidé qu'une délégation 
composée de membres de la Chambre et du Sénat, se rendrait 
demain chez le Président du Conseil pour lui demander quel 
les mesures U comptait prendre pour défendre les institutions 
républicaines. 

L e g o u v e r n e u r m i l i t a i r e d e P a r i s 
Paris, » juin. — On prête â M. Dupuy l'Intention d'enlever 

au général Zurlinden le gouvernement militaire de Paris, 
pour le remplacer par le général Zédé, gouverneur de 
Lyon. 

C'est dans ce but que le général Zédé aurait été en toute 
haie mandé à Paris. 

L a f e r m e t u r e d e s c e r c l e s 
Paris, 6 Juin. — On croit que les mesures prises contre les 

cercles s'arrêteront là, et que ni le cercle de la rue Royale ni 
le cercle de l'Union Artistique ne seront fermés. 

On assure que la perquisition opérée chez M. le baron Fer-
nand Christian! n'a donné aucun résultat. On n'a saisi que 
des papiers absolument insignifiants. 

D a n s l e s m i l i e u x j u d i c i a i r e s 
Paris, s Juin. — M. Feuilloley. procureur de la République, 

vient de déclarer dans les couloirs du Palais qu'il n'avait pas 
envoyé sa démission et qu'il n'avait nullement l'intention de 
la donner. 

Quant â M. Bertrand, on dément maintenant qu'il doive 
être l'objet d'une révocation ; mais on persiste à croire que 
la situation lui sera rendue bien difficile. 
U n v o l d o IOO.OOO f r . a u p r é j u d i c e d u T r é s o r 

h o l l a n d a i s 
Batavia, 6 juin. — A l'arrivée â Batavia du steamer néer

landais, on a constaté la disparition de 4 .000 livres sterling, 
en billets de banque anglais, au préjudice du Trésor des 
Pays Bas. 

-LES:BAINS 
ETABLISSEMENT TiERMO-RËSINEDX 

OUVERT TOUTE L'ANNÉE 
RHUMATISME,60UTTE, ASTHME,CATARRHES." 

Vint utiles Nerveuses 
HYDROTHÉRAPIE 

Eau f-bauoV e l froide 
M a i s o n , c t o c o n v a l e s c e n c e 

K J L K G ' T R O T H ftRAPIE 

U CENTRALE 
N O C l £ T Ë C O O P É R Â T ! V U 

VINS ET S P I R I T U E U X 
33, Rue Blanchemaille, ROUBAIX 

Seu le Société coopérative distribuant à ses Actionnaire 
S O / O des bénéfices nets et accordant lmmédiatcmen 
O O / O sur le n i ' i t a n t des factures. 

É M I S S I O N 
d ' u n e s é r i e d e f , 0 0 0 A c t i o n s d e 2 5 f r a n c s 

Une action entièrement libérée est remise à tout acheteuj 
qui abandonne au proiil de la caisse sa remise sur 150 francs 
d'achat. 

Une action entièrement libérée est remise en souscrivant 
contre 50 francs en esiièccs. 

Les actionnaires de la Centrale peuvent se procurer le 
bénéfice de la coopération sur les articles bière et charbons 

Que les personnes économes nous entendent et eomprea. 
nent combien il est bon de se grouper. 4596-

• a m i « Juin. — Le baromètre ret*e> élevé du nord des Ma» 
Britanniques a la mer Noire (Flessingue, 7 7 0 m . ) . UnefalMo 
dépression s'étend sur la Suède et sur le soi fs de Bothnie 
(759 mm.) . Le vent est toujours faible avec mer belle sur 
nos eétes. Des pluies sont signalées dans le sud de la Scandi
navie; en France, on a recueilli seulement 3 mm. d'eau â Ser-
vance et 1 1 Rochefort, oà l'on a observé un orage. 

La température est en hausse, excepté sur la Baltique et 
la Russie. Le thermomètre a atteint, hier, 30- dans nos ré
gions de l'Est. On notait, ce matin, I»- au Puy de DOme, 10-
* I Aigoual. s- au pic du Midi. En France, continuation d« 
temps beau et chaud. 

A Paris, Hier, dans la soirée, éclairs. Moyenne d'hier S 
Juin, 19-9, supérieure de 3 8 à la normale. Depuis hier midi 
température maxlma : S7-» ; minimum de ce matin « s i . À 
la tour Eiffel, m u . , «3-5 ; mmi., 16-9. — Baromètre à 
sept heures du matin, 7«8 mm. 4, stationnaire â midi. 

DERNIÈRE HEURE 
(Da sx» Co • ponpkato pa»tl«uil«»a . PJU) pin sPEcian) 

Bulletin Météorologique 
S heures (soir) VI' au-dessus 774 
5 heures * l t * > 77i 

R o u b a i x , «Juin. 
• / * Beau temps. 

Minuit (matin? « • 
t heure a tf 
t heures a »7-

• s 
• 

77» 
775 
tu 

7 Juin 
«t»:: temps. 

s 
*• 

L e s I n c i d e n t s d ' A o t e u i l . — L e s n e u f I n c u l p é * 
Paris , 6 j u i n . — Les neuf personnes arrêtées, d i m a n 

che , à Auteu i l , et qui seront poursuiv ies co l lec t ivement , 
o n t été transférées ce soir à la prison do la Santé. 

C r i s h o s t i l e s à. M. L4»nbet 
«Y l ' L c o l e d e s B e a u x - A r t s , à P a r i s 

Paris , 6 j'uin. — Ce soir, pendant les cours de TKcole 
des beaux-arts , les é lèves se sont mi s à crier : « A bas 
Loubet ! » La police a dû intervenir pour rétablir l ' o r d r i 
La sortie s'est effectuée sans inc idents . 

l u e a r r e s t a t i o n , à P a r i s , p o u r i n s u l t e s 
à l ' a r m é e 

Paris , 6 j u i n . — A u moment où le Se régiment d e 
l igne passait sur le boulevard Maral , a u n e heure d e 
1 après-midi , un ind iv idu a crié : « A bas l'armée ! A bas 
les galonnés ! V i v e la révolut ion soc ia le! » 

Cet i n d i v i d u a été arrêté au mi l i eu des huées de 1» 
foule. 

L e g o u v e r n e u r m i l i t a i r e d e P a r i s 
Paris , 6 j u i n . — D'après le Courrier du Soir, q u e 

nous ne reproduisons que soas toutes réserves, il serait 
ques t ion , pour le poste de gouverneur mil i taire de Paris , 
en outre du générel Zédé, de M. le général Faure-Biguet , 
commandant le 16e corps d'armée. 

D'après certaines indicat ions , ajoute l e même journal , 
si le général Zurl inden devrait être remplacé, la n o m i n a 
t ion ne serait pas publiée avant le 14 jui l le t . 

U n a c c i d e n t a l a B a s i l i q u e d u S a c r é - C œ u r 
a M o n t m a r t r e 

Par i s , 6 j u i n . — La statue en pierres du Sacré-Cœur, 
qui surmonte la basi l ique de Montmartre, est tombéesnr 
le sol , cette nui t , à t heures du mat in , et s'est brisée. O n 
d i t que cette chute est accidentel le , e t due i l'usure d a 
piédestal , ma i s , étant donné que cette statue ne date pas 
de 2 0 ans , il est donc donné de n'admetlre cette vers ion 
que sous réserves . 

L e c o m m a n d a n t E s t e r h a z y 
Paris , 6 j u i n . — M. Bertnlus , juge d' instruct ion, s 

entend* , ce soir, M. Christian Esterhazy, au snjet de ( • 
plainte en escroquerie que ce dernier a" déposée, il y » 
plusieurs mot s , contre s o n cous in , lo commandant E s 
terhazy. 

Le bruit court qu'à la reprise de l ' instruction l 'extr* . 
d i t i on va être demandée au gouvernement Angla i s . 

L e c a p i t a i n e D r e y Ç u s 
Caracas, 6 j u i n . — Le croiseur Sfax, qui doit ramener 

Dreyfus , a quitte la Martinique pour Cayenne. 
Cayenne, 6 j u i n . — Le capitaine Dreyfus a accueil l i la 

signif ication de l'arrêt de la Cour de cassation avec u u 
calme parfait. A u c u n changement n'a été encore apporté 
dans la s i tuat ion du prisonnier qui ne sera pas transféré 
à l'Ile Royale avant mercredi, ve i l l e de son embarque
m e n t sur le Sfax. 

M a n i f e s t a t i o n s à L y o n 
L y o n , 6 j u i n . — Des manifestat ion* ont eu l ieu , ea 

soir , à L y o n . Des groupes ont parcouru les principales 
rues de la v i l le poussant le» cris d e : V i v e l'armée 1 A 
bas Loubet ! A bas Zola I 

La manifestat ion durait encore à minui t . La police e s t 
in tervenue sur plusieurs po int s . Des bagarres ont e a 
l i eu . 

L e c o m m a n d a n t M a r c h a n d 
Maçon, 6 j u i n . — Le commandant Marchand est à 

Maçon, qu'il quittera probablement demain pour al ler , 
cro i t -on , sur les bords de l a mer . 

Tho i s sey , sa v i l le natale, n'ayant disposé ses prépa
ratifs de fête pour le recevoir, lui a demandé d'ajourner 
son arrivée jusqu'au 18 j u i n . 

L e s t i r a i l l e u r s s é n é g a l a i s 
T o u l o n , 6 j u i n . — Le capitaine Mangin, le seul officier 

de la miss ion Marchand qui était resté à Toulon , es t 
parti ce so ir pour Paris , où il arrivera, demain mat in , à 
9 heares . Pendant s o n absence, et en attendant le retour 
du l ieutenant F o u q u e s , les 180 tirailleurs sénégalais sont 
placés sous les ordres du capitaine Costonier et du l i e u 
tenant Duck, du 4 e régiment de tirail leurs sénégalais .Ces 
derniers partiront le 3 ou le 4 jui l let pour Paris . 

L e s g r è v e s d u C r e u z o t 
Montchanin- les-Mines . — Les administrateurs de l a 

tnilerie ont refusé l'arbitrage et i ls sont repartis en dé
clarant qu' i ls fermeraient 1 us ine si les ouvriers ne repre
na ient le travail aux anciennes condi t ions . 
U n e g r è v e d e m i n e u r s a M o n t c e a u - l e s - M i n e m 

Moutceau-les-Mines, 6 j u i n . — Trois cents mineurs 
du puits Sainte-Eugénie , le plus important de la conces 
s i o n , o n t décidé la grève cette après-midi . 

Ils revendique. i t une augmentat ion de salaire, en rai
son de la difi ieuité que présente l 'exploitat ion de ce) 
pui t s . 

Un inc ident s'est produit : un ouvrier ayant crié : v i v e 
l e travail I a été hué et assez malmené par les grévis tes . 

Maçon, 6 j u i n . — La grève est générale & Montccau-
les -Mines; tous les puits ont été désertés . Ou demanda 
des troupes pour assurer la pol ice . 

L e r e t o u r d e M. M a x R é g i s a A l g e r 
Alger , 6 j u i n . — M. Max Kégis est arrivé ce soir à 

quatre heures, à bord d u Maréchal Bugeemd. Une foule 
de plusieurs mil l iers de personnes a acclamé le leader 
ant i - ju i f a v e c enthous iasme . Des mesures de police c o n 
sidérables avaient été prises. 

Débarqué, M. Régis moute en landau, qui part au trot , 
entouré d e g e n d a r m e s dans la direct ion dé Suii-l-'e ruch, 
où M. Ref i s doi t être écroué de n o u v e a u . Aucuu inc i 
dent particulier à s ignaler. 
L ' a c q u i t t e m e n t d ' u n r é d a c t e u r d e I' m A n t l -

J n i f . à A l g e r 
Alger , 6 j u i n . — M. A n t o n i , rédacteur de Y Anti-Juif, 

a comparu, aujourd'hui , devant la Cour d'assises d'Alger, 
sous l ' iuculpatiuu d'avoir : 1- le 19 août 1898 à Alger, 
v o l o n t a i r e m e n t tenté de commet tre un homic ide sur la 
personne d'un Israélite, laquelle tentat ive manifestée par 
un c o m m e n c e m e n t d exéent ion , a été suspendue et n'a 
manqué son effet, que j.ar des c irconstances indépendan
tes de s o n auteur. 

2 ' Le même jour et dans le mémo l ieu s'être trouvé 
porteur d'un rt 'voher , arme prohibée. 

Après une plaidoirie de M ' Langlais qui a demandé, an 
j u r y d'Alger, d' imiter c e u x de Grenoble et de 'a S e i n e , 
qui acquittèrent MM. Max Régis et Déroulède, le jury 
est revenu avec un verdict négatif sur toutes les ques
t ions 

M. A n t o n i e a été immédiatement remis en l iberté, 
. . • » . 

Carrosserie A.Dispa 
LUXE ET COMMERCE 
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T R I B U N A U X 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience dte 

mardi S juin 1899. — présidence de M. •MasaSaMa, 
vice-président. — AFFMKBS DIVBRSBS. — Henri l.epot, dix-
huit ans, journalier, rebelllOD et Bris de clôture, quinze Jours 
de prison. — Célina Damperon, quarante-sept aus, journa
lière, ivresse en récidive correctionnelle, huit jours île i-ii-
son et 16 francs d'amende. — Jean Vanpemaele, quarante 
ans. maçon, infraction i nn arrêté d'expulsion, deux mois 
de prb'on. 

— L'n fraudeur, Augustin Dalle, 35 ans, ebarpenUer. i 
Roncq, était arrêté, le 1er juin, vers one heure de l'aprea 
miilt, sur le territoire de NcuviUe-en-Ferrain, brouettant 
tranquillement deux sacs de café de contrebande, d'une va
leur de trois cent quarante francs. C'est un contrebandier 
avéré; le Trihunal le condamne a deux mois de prison. c im| 
cents francs d'amende et fixe au maximum la durée de la con
trainte par corps. 

— Emile Bauché. 17 ans, découpeur, fraude, six Jours aveo 
sursis et 500 francs. 

T r i b u n a l c i v i l d e L i l l e . — Audience du mardi a 
juin 1899. — Présidence de II. lUs.-*M*vu.us,vice prcsi.tcut. 
— A. PROPO* D'UN CONCOURS DE eioaoNs vovattircaa — La ju
gement rendu â l'audience d'hier n'est pas favorahle aux 
prétentions Je M. Hainiette. 

eeittfe! avait assigne y . Bi-ewaey». a»«allas < 
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